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        Introduction

        Cris, pleurs, colères ponctuent votre quotidien, entament votre moral et la qualité des moments passés en famille. Vous avez écouté les conseils avisés des uns et des autres, tenté pas mal de choses, mais cette épuisante ritournelle continue à griser vos jours. Vous observez une petite accalmie de temps en temps, pendant les vacances, après une bonne mise au point, mais globalement rien ne change.

        Hier, on élevait les enfants dans le souci de leur donner des moyens de subsistance, aujourd’hui on cherche à leur donner les moyens de devenir des individus épanouis. C’est à la fois un nouvel enjeu et un merveilleux piège qui conduit certains parents à penser que, oui, l’amour suffit. Eh bien, non ! L’amour ne suffit pas. L’amour est central, essentiel, crucial, mais il ne suffit pas à donner aux enfants la sécurité et la stabilité dont ils ont besoin !

        Si l’amour est l’indispensable terreau, l’autorité est le nécessaire tuteur qui permettra à l’enfant de bien grandir. Or, chacun a un vécu, voire un passif avec l’autorité. Cela va conduire à refuser de poser certaines règles, à en trouver d’autres centrales, de manière viscérale, presque inconsciente, par une reproduction automatique des comportements acquis durant la petite enfance ou au contraire un rejet tout aussi mécanique. Si ce livre passe par le chemin habituel des règles de base, il a également pour vocation d’éclairer d’autres sentiers plus individuels pour dessiner des solutions plus singulières, adaptées aux besoins, à l’histoire et aux failles de chacun.

        Ce livre est un voyage. Un voyage au cœur de vous-même, au cœur de votre famille, au cœur de ce qui compte par-dessus tout : votre relation avec vos enfants. Il a pour ambition de vous aider à construire avec eux une relation de qualité, sans cris, sans colères, mais sans l’écueil habituel, celui des recettes générales qui ne prennent pas en compte les particularités de chacun. Ce livre est donc aussi une plongée au cœur de votre « moi ».

        Je vous propose, pour commencer, une petite incursion sous forme de test dans ce « moi » qui fait de vous le parent que vous êtes avec ses talents et ses difficultés. Il vous permettra de mieux comprendre la relation qui vous lie à vos enfants, ses forces et ses fragilités, les difficultés que vous rencontrez face à l’autorité, leurs origines et leurs ramifications, les tensions internes qui vous animent comme les dissensions conjugales difficiles à contenir… Vous pourrez grâce à ce bilan avancer dans la lecture de cet ouvrage en étant à l’écoute de vos spécificités. Au gré de vos envies et de vos besoins, vous pourrez vous intéresser aux conseils qui vous concernent comme aux conseils généraux, pour vous construire un quotidien qui transforme les cris en rires, les tensions en solutions et les moments d’épuisement en moments de douceur.

      

      

  




  
    Quiz

    Quel(le) autoritaire êtes-vous ?

    
      Voici un test qui va vous permettre de mieux vous situer dans votre manière de poser l’autorité, de mieux identifier vos difficultés, travers ou mécanismes inconscients inhérents à votre histoire !

      
        1. Votre enfant de 4 ans vous fait une crise au supermarché pour avoir des bonbons.

        a. Vous lui dites de se calmer : il aura un carré de chocolat à la maison.

        b. Vous refusez de les acheter et l’informez que s’il continue, il en sera privé pendant un mois.

        c. Vous cédez, car vous êtes dans un lieu public ou parce que vous avez envie de lui faire plaisir.

        d. Vous lui expliquez que son comportement n’est pas acceptable et qu’il y a déjà des bonbons à la maison.

      

      
        2. C’est la cinquième fois que vous demandez à votre fils de 5 ans de s’habiller.

        a. Vous lui réexpliquez qu’il est l’heure d’aller à l’école et qu’il faut se dépêcher.

        b. Vous êtes furieux(se) et lui donnez une fessée pour vous faire obéir.

        c. Vous l’aidez à s’habiller pour aller plus vite.

        d. Vous lui dites : « Habille-toi vite, si on est prêt plus tôt on aura un peu de temps pour lire une petite histoire. »

      

      
        3. C’est l’heure du bain, impossible de le décider à aller dans l’eau.

        a. Vous décidez de le motiver par le jeu : « Si tu ne te dépêches pas, je t’attrape et je te mange ! »

        b. Vous lui rappelez combien il est important d’être propre et discutez avec lui pour le convaincre.

        c. Vous lui rappelez qu’il y a un temps pour le jeu et un temps pour le reste et que vous l’attendez immédiatement dans le bain.

        d. Vous n’êtes pas militaire à ce sujet et acceptez que le bain ne soit pris qu’un jour sur deux.

      

      
        4. Vous punissez…

        a. Chaque fois que c’est nécessaire.

        b. Rarement, seulement pour lui rappeler les limites importantes.

        c. Jamais : vous êtes contre les punitions.

        d. Vous parlez, expliquez, tentez de le convaincre par la raison avant d’utiliser la sanction.

      

      
        5. Dans l’ensemble, vous diriez que vous êtes :

        a. Très patient(e).

        b. Très exigeant(e).

        c. Très attentif(ive) à ses besoins.

        d. Cela dépend des jours.

      

      
        6. Il n’a pas encore fait ses devoirs et vous demande de regarder un peu la télé.

        a. Vous acceptez : avant ou après, quelle importance ?

        b. Vous lui dites que vous préféreriez qu’il fasse ses devoirs, mais devant son insistance inhabituelle, vous cédez. Toutes les règles ont des exceptions !

        c. Vous refusez et l’envoyez illico faire son travail.

        d. Vous lui rappelez qu’il pourra allumer la télé une fois son travail terminé.

      

      
        7. Votre enfant de 3 ans, en colère, vous tape.

        a. Vous lui expliquez que ce n’est pas bien, qu’un enfant ne doit pas lever la main sur un parent.

        b. Vous n’y prêtez guère attention et ignorez son comportement comme sa colère.

        c. Vous lui expliquez que son geste est inacceptable et l’envoyez se calmer dans sa chambre.

        d. Furieux(se), vous lui donnez une belle fessée.

      

      
        8. Votre fille de 5 ans vous répond non durement quand vous lui demandez de ranger sa chambre.

        a. Vous l’enfermez dans sa chambre jusqu’à ce qu’elle soit rangée.

        b. Vous le faites à sa place : après l’école, les enfants sont fatigués.

        c. Vous lui demandez pourquoi et tentez de comprendre son attitude.

        d. Vous lui rappelez que quand on dérange quelque chose on doit le ranger, que c’est la règle et qu’elle doit la respecter comme toutes les personnes de la famille.

      

      
        9. Votre fils de 8 ans vous dit qu’il n’a pas sommeil à l’heure où vous le couchez et trouve infondée votre insistance sur les horaires.

        a. Vous lui expliquez qu’à son âge il a encore besoin de dormir de nombreuses heures et ne changez rien à vos consignes.

        b. Vous lui rappelez que ce n’est pas lui qui décide et qu’il n’a pas à remettre en cause vos ordres.

        c. Vous interrogez votre entourage et vous-même sur l’opportunité d’être si strict.

        d. Vous entendez sa demande et l’autorisez à se coucher plus tard : après tout, il a grandi.

      

      
        10. Pour vous, les interdits…

        a. Brident la créativité et la personnalité.

        b. Doivent avant tout être expliqués.

        c. Aident à grandir de façon équilibrée.

        d. Visent à obtenir le comportement souhaité.

      

    

  




  
    
      
        Résultats
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        Vous avez une majorité de ■

        Vous appliquez le style patriarcal

        Exiger et sanctionner. Vous êtes assez autoritaire et exigez que votre enfant obéisse aux consignes qui lui sont données dans toutes les circonstances. Vous n’acceptez pas d’être esclave de ses désirs et de ses caprices. Vous n’hésitez pas pour cela à le punir voire à lui donner une fessée, vous savez que le laxisme est responsable de bien des difficultés. Dans l’acte 3, nous aborderons tous les types de construction autour de l’autorité et cela pourrait vous aider à y voir plus clair dans les raisons qui vous conduisent à être si strict(e). Car si l’autorité est importante, poser des limites est effectivement essentiel ; attention aux sanctions systématiques ou exagérées, elles peuvent renforcer les oppositions de l’enfant et induire des traits de caractère rigides.

      

      
        Vous avez une majorité de ▲

        Vous appliquez le modèle libéral

        Éduquer sans brider. Pas question de soumettre votre enfant aux diktats. Rien de tel pour venir annihiler sa personnalité et sa créativité. Vous êtes de ceux qui pensent qu’il faut « interdire d’interdire » et pensez qu’un enfant s’élève avant tout dans l’amour et la compréhension. Les punitions et les brimades, très peu pour vous. Vous avez envie qu’il soit heureux. Soyez vigilant(e), car les enfants ont besoin de repères pour grandir sereinement, pour savoir ce qui est bien et ce qui est mal. Mais vous le savez et il n’est pas rare que vous vous sentiez débordé(e), alors même que vous avez voulu tout lui donner. Attention, les limites permettent d’avoir des vraies relations de qualité et de mieux vivre les uns avec les autres comme elles permettront à votre enfant de mieux vivre en société. Si l’interdit est vraiment trop compliqué pour vous, optez pour un système de récompense (voir l’acte 5), mais pas sans avoir lu « Les pièges de la punition ».

      

      
        Vous avez une majorité de ★

        Vous appliquez l’autorité explicative

        Comprendre et expliquer. Vous êtes contre les excès de tout genre, autoritarisme comme laxisme. Vous vous situez entre les deux et pour cela vous avez pour exigence première d’expliquer, toujours et tout. Pour vous, votre enfant va parvenir à prendre la bonne décision par la raison. En comprenant, il va finir par écouter. Attention à ne pas tomber dans l’excès d’explications sans poser de bornes. Expliquer : oui, quand c’est nécessaire. Négocier : bien sûr, quand c’est utile. Mais ne pas hésiter à poser des limites quand les circonstances le requièrent. Sinon, il peut vous arriver de vous sentir perdu(e), sans ressources face à une opposition qui perdure ou vous échappe. Vous pouvez tenter un système de récompense ou bien la communication non violente (voir l’acte 4 et l’acte 5).

      

      
        Vous avez une majorité de ●

        Vous appliquez la discipline positive

        Communiquer et interdire. Vous savez que l’autorité est plus efficace quand l’enfant reçoit à la fois de l’amour et des limites. Vous accordez une grande importance aux explications données à l’enfant et à la compréhension des règles qui l’entourent. Les limites essentielles une fois posées et explicitées doivent être respectées par l’enfant. Pour cela, vous n’hésitez pas à interdire ou exiger. Vous posez peu de limites, mais leur fermeté permet que votre enfant parvienne par la réflexion et la stabilité des repères à une certaine autodiscipline. Si vous rencontrez des périodes perturbées, refaites le point avec votre conjoint (voir l’acte 4) ou bien passez quelques moments en solo avec chacun de vos enfants.

      

      
        Vous avez un profil mixte, sans véritable majorité

        Vous appliquez l’éducation souple

        Lâcher et sévir. Parfois vous n’avez aucune envie de poser les cadres, pas la force de lui dire non, ni l’envie d’ailleurs. Pour vous, l’éducation est un équilibre à trouver entre lâcher et sévir. Cela dépend des circonstances, de votre humeur, de l’attitude de votre enfant. Il vous arrive d’être strict(e), parfois trop, d’être souple, parfois exagérément. Vous avez du mal à trouver vos marques et du mal à poser les règles avec régularité. Vous avez l’impression de lire tout et son contraire, et vous et votre conjoint avez du mal à accorder vos violons (voir l’acte 4). Bref vous n’êtes pas sûr(e) de vous et de votre manière de poser les cadres. Les raisons peuvent être multiples ; à vous de voir dans les scènes suivantes celles qui vous empêchent réellement de poser l’autorité de manière plus régulière.

        Vous trouverez dans ce livre des réponses personnalisées grâce à :

        
          	
            Des tests permettant de mieux saisir les difficultés.

          

          	
            Des pistes de réflexion pour mieux comprendre les enjeux.

          

          	
            Des zooms « psy » plus pointus pour aller au fond des choses.

          

          	
            Des témoignages pour vous permettre de voir que beaucoup d’autres personnes vivent les mêmes choses et que les solutions existent.

          

          	
            Des conseils pratiques pour poser l’autorité en fonction de votre personnalité.

          

        

        
          
            Les parents ne peuvent donner que deux choses à leurs enfants : des racines et des ailes.
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      Vous l’avez voulu, ce petit bout, et maintenant qu’il est là vous sentez bien combien il est important pour vous de lui donner

        le meilleur de vous-même. Qu’il soit arrivé très vite ou que vous l’ayez longuement attendu, vous n’avez qu’une envie : le couvrir d’amour, d’attention, de douceur. Vous souhaitez lui donner tout ce dont il a besoin pour que sa future vie d’adulte soit épanouie et harmonieuse. Un seul mot d’ordre, une seule exigence, qui vous semble première et absolue : lui donner un amour inconditionnel !

    

  








L’amour pour terreau


« Il vient de naître et il est déjà tout pour moi, l’amour que je lui porte est immense, je me sens comblée. J’ai tellement envie de lui donner tout ce que je n’ai pas reçu et plus encore. Je rêve d’être pour lui la mère parfaite, celle qui saura lui apporter tout ce dont il a besoin, sans même qu’il ait à le demander. J’espère éviter les erreurs dont j’ai souffert et ne lui donner que le meilleur. »

Sabine (35 ans), mère d’Antoine (1 mois)




La construction de l’attachement sécure

Les premiers échanges parents-enfant sont essentiels pour construire des bases relationnelles confiantes et sécurisantes : c’est la théorie de l’attachement sécure définie par le psychiatre anglais John Bowlby. Selon cette théorie, un enfant a besoin qu’au moins une personne prenne soin de lui de manière continue et adaptée afin de bien se développer. La qualité de l’attachement est essentielle pour poser par la suite une autorité juste. L’enfant qui se sent aimé, respecté dans ses besoins, comprendra les cadres et les limites comme l’une des manifestations de l’amour parental. L’attachement sécure se construit très tôt, bien avant la naissance même.


La préoccupation maternelle primaire

À partir du quatrième mois de grossesse, alors que le ventre de la maman commence à s’arrondir et que la grossesse devient visible aux yeux de tous, débute ce que le pédiatre, psychiatre et psychanalyste anglais Donald Winnicott nomme la « préoccupation maternelle primaire ». C’est en 1956, dans son livre Le Bébé et sa mère, qu’il évoque la première fois ce concept. Il s’agit d’un état de fusion très particulier entre la mère et le nourrisson. La « préoccupation maternelle primaire » est l’aptitude de la mère à être à l’écoute, dévouée aux besoins de son futur nouveau-né. Elle adapte sa vie, son rythme et son quotidien à son enfant. Chacune de ses pensées se tourne naturellement vers lui.

Cet état de fusion, nécessaire à la survie de l’enfant et à son équilibre à venir, serait à son apogée au moment de l’accouchement. Pour Donald Winnicott, dès que le bébé arrive au monde et devient réel aux yeux de sa mère, celle-ci entre dans un état d’hypersensibilité envers lui. Elle lui fournit alors les conditions nécessaires à son bien-être : une attention, une reconnaissance, une sécurité affective alimentée par les câlins, les corps-à-corps et les mots tendres. Cette période d’osmose totale, parfois démesurée, Winnicott la qualifie également de « folie maternelle ». La maman et l’enfant, selon lui, se replient sur eux-mêmes dans un état de quasi-exclusivité. Cette maman aux petits soins va permettre à l’enfant de se sentir en sécurité dans le monde qui l’accueille. Il va grandir peu à peu dans un climat de confiance envers son environnement et envers les cadres de vie qui vont l’entourer.


Et le père dans tout ça ?


Certains pères se sentent délaissés, écartés par le duo mère-enfant. Si le rôle du père est d’abord de préserver la mère et l’enfant de ce qui pourrait s’immiscer entre eux, passé trois ou quatre mois, à mesure que les capacités de l’enfant se développent, le père joue le rôle central de tiers séparateur. Il va ouvrir progressivement à une relation triangulaire. Cette ouverture passe forcément par des petits éloignements. La mère doit pouvoir de temps en temps se séparer de son enfant et le confier au père, à un parent, à un tiers, pour une durée et avec une distance qui va progressivement s’allonger. Si cette mise à distance progressive est parfois difficile, explique Winnicott, elle représente une étape nécessaire pour tous.








La mère suffisamment bonne

Beaucoup de jeunes mamans rêvent d’être la mère parfaite, elles y mettent toute leur énergie, allant même jusqu’à devancer les désirs de leur petit. Or, la mère parfaite n’existe pas. Il y a juste des mères avec leur amour, avec leur attention, avec leur douceur et avec leurs imperfections. Donald Winnicott, quand il parlait de la « mère suffisamment bonne », évoquait le parent, le référent, le terme « mère » est donc employé ici de manière générique, comme le rôle maternant qui peut être effectué par toute personne ayant la responsabilité de l’enfant. Celle qui est capable de donner un environnement stable, ferme et aimant à son enfant mais qui, dans le même temps, sait aussi se réapproprier sa vie pour son bonheur et pour celui de son conjoint. C’est celle qui sait se maintenir à la juste distance, celle qui est capable de donner un maximum à son petit tout en pensant à elle, c’est celle qui accepte qu’elle n’est pas parfaite et ne le sera jamais !

Pour Donald Winnicott, c’est dans cette imperfection maternelle ou parentale qu’un enfant apprend à se construire : dans l’amour et la bienveillance, mais aussi dans les erreurs et les prises de distance.




Les espaces transitionnels

C’est grâce aux erreurs et à la distanciation progressive que l’enfant apprend à vivre dans le réel. Au début de sa vie, l’enfant ne fait qu’un avec sa mère, il vit à travers celle qui répond à chacune de ses demandes, à chacun de ses besoins.

Alors que la mère apprend, peu à peu, à se réapproprier sa vie d’amante et de femme, l’enfant se confronte au réel et aux frustrations que cela peut engendrer. Une confrontation qui, selon Winnicott, s’établit naturellement, de manière progressive. « Avant de se frotter pleinement à la réalité, de l’accepter telle quelle, continue le pédiatre, l’enfant va d’abord concevoir des espaces de transition (à partir de 6 ou 7 mois), entre réalité et imaginaire… »

Par « espace transitionnel », Winnicott entend « objets de transition » : doudous, tétines, morceaux de tissu imprégnés de l’odeur de maman… Leur odeur et leur texture rappellent les relations lors des premiers soins avec la mère. L’objet transitionnel repose dans une aire intermédiaire entre la mère et son bébé. Il représente une façon de prolonger le lien avec elle. Voilà pourquoi il requiert une importance capitale aux yeux de l’enfant. Il est l’espace de sécurité quand papa et maman sont amenés à s’éloigner.


Les cinq types d’engagements qui sécurisent


Pour favoriser un lien sécure avec son enfant et guider ce dernier vers l’affirmation de lui-même, les psys conseillent généralement aux parents d’adopter cinq types d’engagements différents :


	
L’engagement physique : « Je sais répondre à tes besoins physiques, je te câline, je te nourris, je te protège. »



	
L’engagement éducatif : « Je t’aide à devenir autonome pas à pas. Pour cela, je t’accompagne de manière adaptée et t’accorde de plus en plus de liberté en respectant ton rythme et tes besoins. »



	
L’engagement relationnel : « Je prends le temps de t’écouter, de parler avec toi et de t’expliquer ce que tu ne comprends pas. »



	
L’engagement de sécurité : « J’œuvre pour ton épanouissement et le développement de ta personnalité en respectant tes choix, mais en sachant te guider quand cela est nécessaire. »



	
L’engagement affectif : « Je t’aime quoi qu’il arrive. Mais je ne peux pour autant pas accepter tous tes comportements. »














Les trois attachements insécures

Quand l’interaction parents-enfant fonctionne mal, quand elle est gangrenée par la méfiance, la défiance, le manque de confiance, l’absence de câlins et de corps-à-corps, la sécurité affective se transforme en attachement insécure. En 1978, la psychologue canadienne Mary Salter Ainsworth recense trois sortes d’attachement : anxieux, évitant et désorienté.


L’attachement anxieux

Un enfant qui présente un attachement anxieux se montre bouleversé dès qu’il se sépare de son père ou sa mère. Il est alors très difficile de le calmer. Cette attitude est due à une bienveillance irrégulière de la part de ceux-ci, tantôt étouffants, tantôt absents. Cette ambivalence affective déstabilise l’enfant. Il en découle une perte de repères et un sentiment d’anxiété latent, l’enfant n’étant pas en mesure de prévoir l’attitude parentale.

Le meilleur moyen de stabiliser le lien consiste à être plus constant dans la disponibilité et dans la sensibilité, à être moins fluctuant dans la présence affective comme dans les cadres posés. L’enfant doit ressentir une cohérence globale, une adéquation entre ce qui est dit et ce qui est fait comme une constance de la bienveillance.




L’attachement évitant

Un enfant souffre d’attachement évitant dès lors qu’il ne semble pas avoir développé de base de sécurité. Quand il se sépare de sa mère ou son père, il semble détaché. Il évite tout contact et ne se mêle jamais aux autres enfants. Quand son parent revient, il adopte encore cette attitude de repli, de retranchement intérieur. Il pense ne pas pouvoir compter sur ses parents et refuse donc d’exprimer ses émotions ouvertement. Cet attachement évitant prend forme lorsque le parent est agressif ou distant, ou lorsqu’il entretient des relations brèves et superficielles avec son enfant.

Pour redonner confiance à l’enfant, les parents doivent (ré)apprendre à vivre avec lui une nouvelle relation fondée sur l’authenticité (je t’aime comme tu es), la reconnaissance (je te respecte en tant qu’individu) et l’écoute inconditionnelle (j’entends chacun de tes besoins).













OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Introduction
		Introduction






		Quiz - Quel(le) autoritaire êtes-vous ?


		Acte 1 - Amour, cadre, dialogue : le bon dosage
		L'amour pour terreau


		L'autorité pour tuteur


		Poser les cadres de base


		Un dialogue adapté et fertile


		Êtes-vous un parent bientraitant ou bienveillant ?






		Acte 2 - Les freins intérieurs
		Une histoire d'héritage






		Acte 3 - Les héritages inconscients
		Mon héritage m'entrave


		Quel est votre héritage en matière d'autorité ?


		Telle mère, telle fille ?


		Mon père, ce militaire !


		Surtout pas comme ma mère !


		Un parent trop cool






		Acte 4 - Père-mère : le choc des cultures
		La rencontre de deux histoires


		Quel est votre modèle éducatif ?


		Nos principes éducatifs diffèrent


		Je crains d'être trop autoritaire


		Je lui reproche d'être trop laxiste


		Comment améliorer notre communication ?


		Nous ne sommes d'accord sur rien






		Acte 5 - Les clés d'une autorité juste
		L'interdit de la fessée


		La toxicité de la violence verbale


		La dérive du « trop expliquer »


		Les pièges de la punition


		Les vertus de la récompense


		Le choix de la carotte ou du bâton






		Acte 6 - Les outils pratiques
		Travailler le ton


		Affirmer sa posture


		Être fiable


		Poser l'autorité en amont


		Éviter l'excès de règles


		Contourner l'opposition


		Donner l'envie d'obéir






		Conclusion


		Bibliographie




Pagination de l'édition papier


		1


		7


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187



Guide

		Couverture

		L’autorité sans cris ni colères 

		Début du contenu

		Bibliographie





OPS/images/logo.jpg
EDITIONS





OPS/images/p14.jpg
10






OPS/images/acte1.jpg
Acte 1

Amour, cadre, dialogue :
le bon dosage

IAAAAS





OPS/cover/cover.jpg
Ma &'ﬁfe@ami%

YVYVY

L’autorité sans cris
ni coleres

Vanessa Saab






